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Résumé - Des noms de remplacement sont proposé pour 3 espéces de Bivalves pour lesquelles existe des homonymes 
primaires. Crassostrea sophiae nom. nov. est proposé pour Ostrea elegans Deshayes, 1832 non Ostrea elegans Gmelin, 
1791; Choniocardia olivieri nom. nov. pour Cardita (Miodon) bezanconi Cossmann, 1887 non Cardita bezanconi 
Vasseur, 1881 et Cyclotellina hugoi nom. nov. pour Tellina (Cyclotellina) bezanconi Cossmann, 1906 non Tellina 
bezanconi Cossmann & Lambert, 1884. 


Mots clés - Ostreidae, Carditidae, Tellinidae, Bivalvia, Éocène, Homonymie primaire, nouveau nom de remplacement, 
nomenclature. 


Abstract- New names are proposed for 3 species of Bivalves where primary homonyms was occurring. 
Crassostreaophiae nom. nov. is proposed for Ostrea elegans Deshayes, 1832 non Ostrea elegans Gmelin, 1791; 
Choniocardia olivieri nom. nov. for Cardita (Miodon) bezanconi Cossmann, 1887 non Cardita bezanconi Vasseur, 1881 
and Cyclotellina hugoi nom. nov. for Tellina (Cyclotellina) bezanconi Cossmann, 1906 non Tellina bezanconi Cossmann 
& Lambert, 1884. 


Key words - Ostreidae, Carditidae ? Tellinidae, Bivalvia, Eocene, Primary homonymy, new replacement name, 
nomenclature. 


Introduction. 


Les noms Ostrea elegans (DESHAYES, 1832a : 361-362, pl. 50, fig. 7-9), Cardita (Miodon) bezanconi 
(COSSMANN, 1887 : 97-98, pl. 4, fig. 30-31) et Tellina (Cyclotellina) bezanconi (COSSMANN, 1906 : 226-227, pl. 
17, fig. 17-19), introduits pour des espéces fossiles du Lutétien (Éocéne moyen) du bassin de Paris et de 
Loire-Atlantique, sont respectivement des homonymes primaires plus récent de Ostrea elegans Gmelin, 
1791, de Cardita bezanconi Vasseur, 1881 et de Tellina bezanconi Cossmann & Lambert, 1884. 


A notre connaissance, aucun auteur en application de l'Art. 23.9 de l'ICZN (1999) n'a explicitement déclaré 
nomen protectum les noms plus récents introduits par Deshayes et Cossmann en tant que noms valides et 
nous notons que la Commission de Nomenclature n'a recu aucune demande pour conserver ces noms 
selon les dispositions de l'Art. 81 de l'ICZN (1999). Les espéces fossiles Ostrea elegans, Cardita (Miodon) 
bezanconi et Tellina (Cyclotellina) bezanconi, décrites du Lutétien du bassin de Paris, sont de fait 
nomenclaturalement invalide et ne peuvent donc conserver ces noms. 


Abréviations 

MNHN.F Muséum National d'Histoire Naturelle, Collection de Paléontologie, Paris, France. 
MHNN Musée d'Histoire naturelle de Nantes, France. 

UCBL Université Claude Bernard, Lyon, France. 
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Systématique. 


Ordre Ostreida de Férussac, 1822 
Super-famille Ostreoidea Rafinesque, 1815 
Famille Ostreidae Rafinesque, 1815 
Sous-famille Crassostreinae Scarlato & Starobogatov, 1979 
Genre Crassostrea Sacco, 1897 
Espèce type : Ostrea virginica Gmelin, 1791 par désignation originale 
Origine : Est des Etats-Unis, Récent 


Synonymie 
Cymbulostrea Sacco, 1897. Espéce type Ostrea cymbula Lamarck, 1806 par désignation originale. 


Crassostrea sophiae nom. nov. 
(Fig. 1-5) 


Zoobank : http://zoobank.org/NomenclaturalActs /bd1e961e-d47c-4d1b-859a-5ca7c6ba01b4 


Synonymie 
Ostrea elegans Deshayes, 1832a : 361-362, n? 29, pl. 50, fig. 7-9 [non Gmelin, 1791]. 


Autres références 

Ostrea elegans Deshayes. - Deshayes, 1832b : 297-298, n° 29. - Deshayes, 1836 : 253, n? 47. - Deshayes, 
1843 : 94, n? 47. - Deshayes, 1861 : 116, n? 29. - Chédeville, 1900 : 232. - Cossmann & Pissarro, 1906 : pl. 
43-44, fig. 135-24. - Fritel, 1909 : 185, 1 fig. - Furon & Soyer, 1947 : 101. - Pomerol & Feugueur, 1974 : pl. 
9, fig. 12. 

Ostrea (s.str.) elegans Deshayes. - Cossmann, 1887 : 198. 

Ostrea (Cymbulostrea) elegans Deshayes. - Freneix & Gorodiski, 1963 : 50-51, pl. 6, fig. 14. 

Crassostrea (Cubitostrea) elegans (Deshayes). - Glibert & Van de Poel, 1965 : 64. 

Cubitostrea elegans (Deshayes). - Le Renard & Pacaud, 1995 : 85. - Pacaud & Le Renard, 1995 : 178. - 
Tracey et al., 1996 : 130, 131. - Pacaud, 2008 : 82. 


Matériel type : Syntype UCBL-EM35426 (coll. Deshayes). Nous n'avons pu localiser qu'une unique valve 
droite (non figurée) dans la collection Deshayes conservée à l'Université Claude Bernard de Lyon; les 
spécimens illustrés (pl. 50, fig. 7-9) non pas été retrouvés. 

Localité type : Chaumont-en-Vexin (Oise), Lutétien (Éocéne moyen). 

Autre matériel examiné : Carriére Darcy, Chaumont-en-Vexin (Oise), 3 ex, MNHN.F.A85717 et A85718 
(leg. Pacaud), MNHN.F.B55961 (coll 1965-11), 4 ex, MNHN.FJ17598 (coll. Cossmann), 1 ex, 
MNHN.F.A85875 (coll. Faullummel). — Dannemarie (Yvelines), 1 ex, MNHN.F.A85719 (leg. Pacaud), 12 
ex, MNHN.F.A85876 (coll. Faullummel), 4 ex., MNHN.F.B55955 (coll. 1965-11). — Villiers-Saint-Frédéric 
(Yvelines), 4 ex, MNHN.F.J17599 (coll. Cossmann), 3 ex, MNHN.F.A82800 (leg. Pacaud), 6 ex, 
MNHN.F.A75824 (coll. Pons). — Boudou Boguel (Sénégal), MNHN.F.R53815 (coll. Gorodiski). 

Étymologie : Espéce dédiée à Sophie Guillon (MNHN) en toute amitié et pour son aide précieuse dans la 
recherche de nombreuses références bibliographiques. 

Observations. Le nom Ostrea elegans introduit par DESHAYES (1832a : 361-362, pl. 50, fig. 7-9) pour une 
espéce fossile du Lutétien (Éocéne moyen) de Chaumont-en-Vexin (Oise), est un homonyme primaire plus 
récent de Ostrea elegans Gmelin, 1791 ; en fait une espéce actuelle du genre Aequipecten Fischer P., 1886 
(Espéce type : Ostrea opercularis Linnaeus, 1758 par monotypie] décrite des cótes de Grande-Bretagne par 
GMELIN (1791 : 3319, n? 19). 


Les deux espéces ne sont plus actuellement considérées comme congénériques et l'usage prédominant des 
noms Crassostrea elegans (Deshayes, 1832) pour l'espéce fossile du bassin de Paris et Aequipecten 
opercularis (Linnaeus, 1758) pour l'espéce actuelle pourrait étre maintenu mais le cas devrait étre 
obligatoirement soumis à la Commission Internationale de Nomenclature pour une décision dans 
l'exercice de ses pleins pouvoirs. Dans ces conditions, nous proposons pour la coquille fossile le nouveau 
nom Crassostrea sophiae nom. nov. 
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Les valves gauches sont ovales-orbiculaires, relativement creuses. L'espéce est caractérisée par ses cótes 
saillantes, anguleuses, légérement divergentes, quelques-unes sont bifurquées à la périphérie. L'area 
ligamentaire est triangulaire, large, la fossette centrale est à peine creusée. L'empreinte musculaire est de 
grande taille, superficielle, plus rapprochée du crochet que du bord anal. Sa face interne est 
marginalement fortement crénelée. La valve droite est plate, ornée de fines lamelles concentriques, 
cependant des cótes fines se discernent sur le pourtour et sa face interne est marginalement fortement 
crénelée. 


Ordre Carditida Dall, 1889 
Super-famille Carditoidea de Férussac, 1822 
Famille Carditidae de Férussac, 1822 
Sous-famille Carditamerinae Chavan, 1969 
Genre Choniocardia Cossmann, 1904 
Espéce type Venericardia oppenheimi Cossmann, 1904 par désignation originale 


Origine : France, Eocéne 
Choniocardia olivieri nom. nov. 


Zoobank : http://zoobank.org/NomenclaturalActs/fc2a849e-fbb5-493c-8427-97cae17b5923 


Synonymie 
Cardita (Miodon) bezanconi Cossmann, 1887 : 97-98, pl. 4, fig. 30-31 [non Cardita bezanconi Vasseur, 
1881]. 


Autres références 

Cardita bezanconi (Cossmann). - Chédeville, 1900 : 200. - Pezant, 1911 : 87. - Furon & Soyer, 1947 : 97. 
Cardita (Miodon) bezanconi Cossmann. - Cossmann & Pissarro, 1905 : pl. 32, fig. 97-30. - Furon & Soyer, 
1947 : 97. 

Miodon bezanconi (Cossmann). - Cossmann, 1908 : 57. 

Pteromeris bezanconi (Cossmann). - Cossmann, 1913 : 105. - Cossmann, 1922a : 125 

Pleuromeris bezanconi (Cossmann). - Chavan, 1937 : 256. 

Pleuromeris (Choniocardia) bezanconi (Cossmann). - Le Renard & Pacaud, 1995 : 79. - Pacaud & Le 
Renard, 1995 : 180. - Pacaud, 2008 : 84. 


Matériel type : Syntypes de la Ferme de l'Orme, Beynes (Yvelines) (1 ex. coll. Bezançon) et de Parnes 
(Oise) (1 ex. coll. Chevallier) non localisés. 

Localités types : Ferme de l'Orme, Beynes (Yvelines) et Parnes (Oise), Lutétien (Éocéne moyen). 

Autre matériel examiné : Cuisien (Yprésien, Éocène inférieur), Liancourt-Saint-Pierre (Oise), 6 ex. 
MNHN.F.A81296 (leg. Pacaud), 1 ex, MNHN.F.A79580 (coll. Pons). — Lutétien (Éocène moyen), Ferme de 
l'Orme, Beynes (Yvelines), 1 ex, MNHN-F-A79579 (coll. Pons). — Hermonville (Marne), 9 ex, 
MNHN.F.B54437 (coll. 1965-11) 

Etymologie : Espéce dédiée à Damien Olivier (MNHN) en amical hommage et pour son travail sur les 
collections d'Invertébrés fossiles du Muséum. 

Observations : Le nom Cardita bezanconi est introduit par VASSEUR (1881 : 258, n? 341) pour une espéce 
fossile du Bartonien (Éocéne moyen) de Bois-Gouét, Saffré (Loire-Atlantique) par l'indication suivante : 
« Voisine de la Cardita modica Deshayes, 1858, mais plus oblique». Il nous semble plus prudent 
d'abandonner ce taxon que nous considérons comme un nomen dubium. En effet, le matériel type n'a pas 
été retrouvé et l'indication, trop courte, est insuffisante pour la reconnaitre parmi d'autres espéces 
assignées au méme genre et récoltées à Bois-Gouét. Cependant, le nom Cardita (Miodon) bezanconi 
Cossmann, 1887 introduit pour une espéce du Lutétien (Éocéne moyen) du bassin de Paris (COSSMANN, 
1887 : 97-98, pl. 4, fig. 30-31) est nomenclaturalement invalide ; c'est un homonyme primaire plus récent 
de l'espéce de Loire-Atlantique. Ceci-dit et conformément à l'Art. 23.9.5 du Code (CINZ, 1999) les deux 
espéces ne sont plus considérées comme congénérique aprés 1899 et l'usage prédominant des deux noms 
Miodomeris bezanconi (Vasseur, 1881) et Choniocardia bezanconi (Cossmann, 1887) pourrait étre 
maintenu mais le cas devrait étre obligatoirement soumis à la Commission Internationale de 
Nomenclature pour une décision dans l'exercice de ses pleins pouvoirs. Dans ces conditions, nous 
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proposons pour l'espéce décrite par Cossmann en 1887 le nouveau nom Choniocardia olivieri nomen 
novum. 


Ordre Cardiida de Férussac, 1822 
Super-famille Tellinoidea de Blainville, 1814 
Famille Tellinidae de Blainville, 1814 
Sous-famille Arcopagiinae Huber, Langleit & Kreipl, 2015. 
Genre Cyclotellina Cossmann, 1886 
Espéce type Donax lunulata Lamarck, 1805 par désignation originale 


Origine : France, Éocène 
Cyclotellina hugoi nom. nov. 


Zoobank : http://zoobank.org/NomenclaturalActs/d31987c7-a53a-4cad-b596-813919314ccO 


Tellina (Cyclotellina) bezanconi Cossmann, 1906 : 226-227, pl. 17, fig. 17-19. 


Synonymie 
Tellina bezanconi Vasseur, 1881 : 255, n? 282 (nomen nudum). 
Tellina bezanconi « Vasseur » Bureau, 1900 : 409, n? 282 (nomen nudum). 


Autre référence 
Strigilla (Cyclotellina) bezanconi Cossmann. - Cossmann, 1922b : 132. 


Matériel type : Syntypes de Bois-Gouét, Saffré (Loire-Atlantique), MHNN (coll. Dumas) non localisés. 
Localité type : Bois-Gouét, Saffré (Loire-Atlantique), Bartonien (Éocène moyen). 

Autre matériel examiné : Bois-Gouét, Saffré (Loire-Atlantique), 8 ex, MNHN.F.J17030 (coll. Cossamnn), 3 
ex., MNHN.F.A85881 (leg. Pacaud), 2 ex., MNHN.F.A79963 (coll. Pons). 

Etymologie : Espéce dédiée à Delphin Hugo en amical hommage et pour son travail sur les collections 
d'Invertébrés fossiles du Muséum. 

Observations : Le nom Tellina bezanconi est introduit par VASSEUR (1881 : 255, n? 282) pour une espéce 
fossile du Bartonien (Éocéne moyen) de Bois-Gouét, Saffré (Loire-Atlantique). Ce taxon n'est cependant ni 
décrit ni illustré ; c'est donc un nomen nudum. L'espéce est validée par COSSMANN (1906 : 226-227, pl. 17, 
fig. 17-19) sous le nom Tellina (Cyclotellina) bezanconi qui en donne une description et des illustrations. 
COSSMANN (1922b : 132) assigne plus tard l'espéce au genre Strigilla. Cependant, ce nom est 
nomenclaturalement invalide, c'est un homonyme primaire plus récent de Tellina bezanconi Cossmann & 
Lambert, 1884 introduit pour une espéce du Rupélien (Stampien, Oligocéne inférieur) de Jeurre, Morigny- 
Champigny (COSSMANN & LAMBERT, 1884 : 76-77, n? 18, pl. 1, fig. 14a-d). Par ailleurs et conformément à 
l'Art. 23.9.5 du Code (CINZ, 1999) les deux espéces ne sont plus considérées comme congénérique aprés 
1899 et l'usage prédominant des deux noms Tellina bezanconi Cossmann & Lambert, 1884 et Cyclotellina 
bezanconi (Cossmann, 1906) pourrait étre maintenu mais le cas devrait étre obligatoirement soumis à la 
Commission Internationale de Nomenclature pour une décision dans l'exercice de ses pleins pouvoirs. 
Dans ces conditions, nous proposons pour l'espéce de Loire-Atlantique décrite par Cossmann en 1906 le 
nouveau nom Cyclotellina hugoi nom. nov. 


Annexe. 


LAMARCK (1818 : 566, n? 21) a introduit le nom Cytherea nitidula pour une espèce actuelle du Pacifique 
tropical américain [et non de Méditerranée comme il l'écrit de facon erronée], homonyme primaire plus 
récent de son espéce fossile Cytheraea nitidula Lamarck 1805 [syntypes : 4 ex, MNHN.F.A50165 (coll. 
Lamarck) ; 8 ex., MHNG GEPI 46015 (coll. Lamarck) ; 2 ex, MHNG GEPI 33349 (coll. Defrance)] décrite du 
Lutétien (Éocéne moyen) du gisement de Grignon (Yvelines) [actuellement Thiverval-Grignon] dans la 
Suite des mémoires sur les fossiles des environs de Paris publiée par LAMARCK en 1805 (p. 134, n? 3). 
L'espéce actuelle est maintenant connue sous le nom de Tivela delessertii (Sowerby, G.B. II, 1854) et 
l'espéce fossile est assignée à Callocardia (Nitidavenus). Le nom Cytheraea n'est pas une orthographe 
subséquente incorrecte de Cytherea, mais une orthographe originale alternative du nom Cytherea 
Lamarck, 1805, taxon nomenclaturalement invalide (homonyme primaire plus récent de Cytherea 
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Fabricius, 1794 [Insecta]). Par ailleurs, le nom Cytherea Róding, 1798 (Espéce type: Venus puerpera 
Linnaeus, 1758 par désignation subséquente - DALL, 1903) est également invalide ; c'est un homonyme 
primaire plus récent de Cytherea Fabricius, 1794. Cytheroea (Goulven, 2000) est par contre une 
orthographe subséquente incorrecte de Cytheraea Lamarck, 1805. 





1-5. Crassostrea sophiae nom. nov. 1-2. Spécimen aux valves en connexion. Carriére Darcy, Chaumont-en-Vexin (Oise), 
Lutétien (Éocéne moyen), MNHN.F.A85717 (leg. Pacaud). 1a-b. Valve gauche, hauteur : 83,2 mm. - 2a-b. Valve droite. H : 
67,5 mm. - 3. Dannemarie (Yvelines), Lutétien (Éocéne moyen), valve gauche, MNHN.F.A85719 (leg. Pacaud), hauteur : 60,0 
mm. - 4. Carriére Darcy, Chaumont-en-Vexin (Oise), Lutétien (Éocène moyen), valve gauche, MNHN.F.B55961, hauteur : 80,0 
mm. - 5. Carriére Darcy, Chaumont-en-Vexin (Oise), Lutétien (Éocéne moyen), valve gauche, MNHN.F.A85718 (leg. Pacaud), 
hauteur : 77,0 mm. 
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Euglesa interstitialis (Bóssneck, Groh & Richling, 2020), VS 
Euglesa personata (Malm, 1855) (Bivalvia : Sphaertidae) : 
variabilité de la répartition et de la densité des pores 
obliques 


Jacques MOUTHON ! & Cédric AUDIBERT ? 


1 INRAE, UR Riverly, EcoFlowS 5 rue de la Doua, CS 70077, 69626 Villeurbanne, France e-mail (auteur 
correspondant) : jmouthon@free.fr 
? Musée des Confluences, centre Louis Lortet, 13A rue Bancel, 69007 Lyon, France 


Résumé - La présence de pores obliques en forte densité le long de la bordure inférieure de la coquille permet de 
distinguer les individus d’Euglesa interstitialis (BOssneck, Groh & Richling, 2020) de ceux d’Euglesa personata chez 
laquelle ces pores sont absents ou présents seulement en faible densité (GROH et al., 2020). Cependant les observations 
effectuées montrent que tous les stades intermédiaires entre forte et faible densité de leurs pores obliques existent chez 
ces bivalves colonisant des habitats en eau libre. De ce fait, l'utilisation de ce critére afin de distinguer ces deux espéces, 
qui par ailleurs partagent plusieurs caractéristiques de leur coquille, s'avère problématique. 

Mots clés - Euglesa interstitialis, pores obliques, variabilité importante, Euglesa personata 


Euglesa interstitialis vs Euglesa personata (Bivalvia: Sphaeriidae) - Variability in oblique pore distribution and 
density in E. interstitialis n. sp. 

Abstract - The presence of high-density oblique pores mainly near the lower shell margin differentiates individuals of 
Euglesa interstitialis (Bóssneck, Groh & Richling, 2020), from those of Euglesa personata where these pores are absent 
or present only in low density (GROH et al., 2020). However, the observations carried out show that in these bivalves 
inhabiting open water habitats exist all the intermediate stages between high and low density of their oblique pores. 
Thus, the use ofthis character to distinguish these two species, which also share several characteristics of their shell, is 
problematic. 

Key-words - Euglesa interstitialis, oblique pores, considerable variability, Euglesa personata 


Introduction 


Contrairement aux populations d’Euglesa interstitialis étudiées par GROH et al, (2020), dont les 
représentants sont de petite taille, de forme arrondie, peu variables, exclusivement inféodés au milieu 
interstitiel et considérés comme rare en Allemagne, les spécimens observés en France où l'espèce est 
commune sont de forme et de taille trés variables, sans doute en rapport avec la diversité des milieux 
colonisés : sources, cours supérieur de riviéres, chenal de drainage, ancien lit du Rhóne (lónes), zones 
marécageuses, certains d'entre eux susceptibles d'asséchement temporaire (MOUTHON et al., 2021). 

Chez la plupart des espéces de Sphaeriidae, la coquille est percée de pores dont le róle n'a pas encore été 
clairement défini. Chez E. interstitialis, la présence, en forte densité, de pores obliques le long de la bordure 
ventrale de la coquille constitue une particularité des représentants de cette espéce permettant de les 
distinguer de ceux d’E. personata pourvus de tels pores mais en faible densité (GROH et al. 2020). Cet article 
a pour but : 1) de présenter une série de coquilles montrant la variabilité entre individus et entre valves 
d'un méme spécimen de la répartition et de la densité de ces pores chez des individus d’E. interstitialis 
récoltés dans différents milieux en eau libre, i.e. en dehors de son habitat préférentiel, 2) de montrer les 
limites d'application de ce critére pour séparer ces deux espéces. 


Résultats 


Les spécimens présentés dans cet article, de taille comprise entre 2,12 et 3,16 mm sont de forme ovale à 
arrondie. Ils possédent, outre des pores obliques en nombre plus ou moins important, une porosité 
généralement abondante, un calus entre les dents latérales postérieures et la fossette ligamentaire de la 
valve droite et son pendant plus ou moins marqué sur la valve gauche. Ils ont le plus souvent été récoltés 
en compagnie de spécimens d’E. personata. 


Variabilité de la répartition des pores obliques 


La présence de pores obliques s'observe le plus souvent le long de la bordure ventrale des valves, entre les 
empreintes musculaires antérieure et postérieure. Cependant, chez certains spécimens la répartition de ces 
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pores peut étre plus large et concerner tout le pourtour de la coquille (Fig. 1 A), y compris donc le plateau 
cardinal (Fig. 1 B) et les dents latérales (Fig. 1 C). Des pores obliques sont parfois aussi présents en grand 
nombre le long de la bordure interne des impressions musculaires (Fig. 1 D, E). Parmi les populations 
étudiées se trouvent fréquemment des individus présentant des plages de pores, parfois en forte densité, 
limitées seulement à la partie antérieure ou centrale de la coquille, plus rarement à sa partie postérieure 
(cas non représentés, pour un aperçu voir Fig. 3 D, E). 

Ces pores se répartissent le plus souvent le long de la bordure ventrale sur une seule rangée mais parfois 
ils en forment deux contigués, l'une externe comprenant de nombreux pores, l'autre interne où ces derniers 
sont plus clairsemés (Fig. 2 A, B). Chez les individus (plus ou moins dégénérés et à coquille trés fine) 
colonisant des milieux aux eaux pauvres en nutriments (ici, aulnaie marécageuse), à croissance lente et 
longévité de deux à trois années, on observe également deux rangées de pores obliques, chacune d'entre 
elles précédant un anneau de croissance bien marqué (Fig. 2 C, D). Ces observations suggérent que la 
formation de ces pores obliques serait déclenchée par une dégradation des conditions environnementales. 


Variabilité de la densité des pores obliques 

La variabilité entre individus de la densité des pores obliques est considérable ; certains individus en 
possédent de trés nombreux (Fig. 3 A à E), mais chez d'autres, ils sont plus ou moins clairsemés (Fig. 4 A à 
E). Curieusement, chez l'individu qui posséde de nombreux pores le long de la périphérie de sa coquille 
(dents latérales et plateau cardinal inclus), la densité de ces derniers le long de sa bordure ventrale est 
relativement modeste (Fig. 3 C et Fig. 1 A, B, C) comparée à celle des deux valves précédentes (Fig. 3 A, B). 
La variabilité entre valves de la densité des pores d'un individu est parfois également importante, comme 
on peut l'observer sur le spécimen des gorges d’Ombléze où la répartition des pores de la valve droite est 
différente de celle de la valve gauche (Fig. 3 D, E), ou sur celui de la zone marécageuse de Moux, dont la valve 
gauche est pourvue de pores alors que la valve droite en est dépourvue (Fig. 4 C). Quelques pores obliques 
peu développés (en formation ?) apparaissent sur la derniére valve présentée (Fig. 4 E). 


Discussion-conclusion 


Curieusement, l'existence de pores obliques chez certains spécimens d’E. personata et maintenant chez ceux 
d'E. interstitialis colonisant des habitats en eau libre n'a jamais été mentionnée lors de précédentes 
recherches concernant la porosité des Sphaeriidae (DYDUCH-FALNIOWSKA, 1983 ; ARAUJO & KORNIUSHIN, 1998). 
La présence, le plus souvent, d'un épais dépót ferrugineux recouvrant la coquille de ces individus rendant 
l'observation de ces pores difficile en donne, sans doute, une explication. 

Pour ADLER & FIECHTNER (1992) la porosité des coquilles ne présente que peu d'intérét pour la taxinomie 
des Pisidium, en raison de sa grande variabilité intra spécifique mais peut quelquefois étre utile pour la 
détermination de certains spécimens. Pour ARAUJO & KORNIUSHIN (1998), "pore characters must have 
taxonomic value". Bien que ce ne soit pas le seul caractére à considérer, la différence de densité des pores 
est utile pour distinguer Pisidium meierbrooki, une espèce andine, d’E. casertana (KUIPER & HINZ, 1984), E. 
globulare d’E. casertana (KORNIUSHIN, 1998 ; ARAUJO & KORNIUSHIN, 1998) ou Sphaerium corneum du couple S. 
nucleus - S. ovale (KORNIUSHIN, 2001). C'est aussi la présence de pores obliques en forte densité le long de la 
bordure ventrale de la coquille qui permet de distinguer les spécimens d’E. interstitialis de ceux d’E. 
personata (dotés de pores obliques en faible densité) (GROH et al., 2021). 

Chez les spécimens d'E. interstitialis récoltés dans les habitats interstitiels des prairies humides 
d'Allemagne, de forme presque arrondie et peu variable, la variabilité de la densité des pores obliques est 
peut-être faible ; aucune indication n'est donnée à ce sujet par GROH et al., (2021). En revanche, chez les 
spécimens récoltés en eau libre de taille et de forme variables, la variabilité de la répartition et de la densité 
des pores obliques est forte. De fait, il existe un continuum de situations entre les individus présentant des 
densités de pores obliques fortes, caractéristique d’E. interstitialis, et moyennes à faibles d’E. personata. A 
cela, s'ajoute la présence assez commune dans nos échantillons de spécimens pourvus de pores, parfois 
nombreux, mais limités seulement à la partie antérieure, moyenne ou postérieure de la bordure ventrale. 
Ces observations rendent, par conséquent, trés problématique l'application de ce critére de détermination 
aux individus vivant dans les habitats en eau libre et présentant des densités de pores "intermédiaires" ; 
leur statut reste à préciser. 
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Fig. 1. Euglesa interstitialis, A - Vue interne valve gauche, ruisseau 1, Prémeyzel, Ain (long.=2,6 mm), B - Détail de l'umbo, C - 
Détail, quart antérieur supérieur de la valve gauche montrant les pores, D - Vue externe valve gauche, marais, Saint Benoit, 
Ain (long.=2,88 mm), E - Détail, partie postérieure de la valve gauche au niveau de l'impression musculaire montrant la 
présence de pores sur son pourtour. © Cédric Audibert / Musée des Confluences. 
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Fig. 2. Euglesa interstitialis, A - Vue interne valve gauche, ruisseau 1, Prémeyzel, Ain (long.=2,76 mm), B - Détail de l'encadré 
montrant les pores obliques, C - Vue interne valve droite, zone marécageuse, Mouguerre, Pyrénées Atlantiques (long.-2,88 
mm), S. Gansoinat leg., D - Détail de l'encadré montrant les deux rangées de pores obliques (fléches) précédant les lignes 
d'arrét de croissance. ( Cédric Audibert / Musée des Confluences. 
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Fig. 3. Partie inférieure de valves de Euglesa interstitialis, A - Ruisseau de la Combe Redonde, affluent du Sou, Lagrasse, Aude 
(long.=2,12 mm), A. Bertrand leg. B - Ruisseau de Rochechinard, Drôme (Long.- 2,48 mm), P. Clevenod leg. C - Ruisseau 1 de 
Prémeyzel, Ain (long.-2,6 mm), D et E - Valve droite et gauche, gorges d'Ombléze, Dróme (long.-3,16 mm), coll. G. Sayn, musée 
des Confluences. Barres d'échelle 500p. © Cédric Audibert / Musée des Confluences. 
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Fig. 4. Partie inférieure de valves de Euglesa interstitialis (ou d'Euglesa personata - voir texte), A - Ruisseau 2, Prémeyzel, Ain 
(long.-2,48 mm), B - Marais de Bonnefond, Lot (long.=2,32 mm), A. Bertrand leg. C - Valve gauche, celle de droite non 
présentée est totalement dépourvue de pores, zone marécageuse, Moux, Ain (long.-2,38), D - Marais de Bonnefond, Lot 


(long.-2,12 mm), A. Bertrand leg. E - Fossé de drainage, Saint Benoit, Ain (long.=3,16 mm). Barres d'échelle 500p. © Cédric 
Audibert / Musée des Confluences. 
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Nouvelles données sur la répartition des mollusques 
terrestres de la Martinique 
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Résumé - Nous présentons ici les données issues des collectes de l'auteur et de A. Joliwald entre 2001 et 2022 concer- 
nant quelques espèces de gastéropodes terrestres de l'ile de la Martinique avec un récapitulatif des données connues. 


Mots-clés : Mollusques, gastéropodes terrestres, Martinique, Pleurodontidae, Helicinidae, Bulimulidae, Subulinidae, 
Achatinidae, Oleacinidae, Streptaxidae, Annulariidae. 


Introduction 


L'année 2015 voit la publication de « Mollusques continentaux de la Martinique » de Régis Delannoye, 
Laurent Charles, Jean-Pierre Pointier et David Massemin!, reprenant les observations des auteurs ainsi que 
le rapport de TILLIER, A. & TILLIER, S. de 19842 et les données historiques de MAZE (1874), BLAND (1861), 
DROUËT (1859). Cet ouvrage compilant 197 stations d'eau douce et 164 stations terrestres, sert aujourd'hui 
de base aux connaissances des mollusques terrestres de la Martinique. Sur 61 espéces terrestres et d'eau 
douce, 22 sont endémiques de l'ile et 27 introduites. 


Nous présentons ici la liste des stations connues, une liste de nouvelles stations ainsi que la confirmation de 
certaines déjà connues pour les espéces de mollusques terrestres collectées en 2001, 2008, 2012, 2013, 
2014, 2015 et 2018 par A. Wagner et en 2021 et 2022 par A. Joliwald et conservées dans la collection de 
l'auteur. 


Cet article permet d'apporter de nouvelles station récentes (2001-2018) et trés récentes (2021-2022) pour 
certaines espèces, ce qui contribue à notre connaissance des mollusques terrestres de l'ile de la Martinique. 


Liste des stations : 

Stations connues : localités présentes dans Delannoye & al. (2015). 

Nouvelles stations : localités nouvelles ou plus précises pour l'espéce. 

Stations confirmées : localités citées dans Delannoye & al. (2015) et retrouvées. 


Helicinidae 


Helicina antillarum G.B. Sowerby II, 1842 - Endémique de Martinique 


Stations connues : 

Case Pilote, Haut de Mahiba ; Fond St Denis, Grand Fond ; Fort de France, Fond Baron ; Grand Riviére ; Gros 
Morne, Morne Bellevue ; Le Lorrain, Forét de la reculée ; Macouba ; Le Morne Rouge, St Cécile, Trace des 
Jésuites ; Le Précheur ; Sainte Luce, Forét de Montravail ; Massif de la Montagne Pelée ; Montagne du Vauclin 
Nouvelles stations : 

Fort de France, Absalon, 01/05/2014 ; Fort De France, Randonnée Bassin Dumauzé, 20/01/2022 ; Fort De 
France, Morne Césaire, 26/01/2022. 

Stations confirmées : 

Montagne du Vauclin, 500m, 26/01/2021 et 16/01/2022. 


Helicina fasciata Lamarck, 1822 


Stations connues : 


! Collection Inventaires & Biodiversité, Biotope, Muséum National d'Histoire Naturelle. 
? Données de terrain, Martinique in Bouchet P. & Cosel B. Von 1991 Les mollusques terrestres et fluviatiles des départements d'Outre 
Mer, Rapport d'étude bibliographique, Muséum National d'Histoire Naturelle, Paris, 109p. 
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Les Anses d'Arlet, Morne Bigot, Morne Réduit ; Case Pilote, Morne Obely ; Le Diamant, Morne Gardier ; Fond 
St Denis, Grand Fond ; Grand Riviére ; Gros Morne, Morne Bellevue ; Macouba ; Le Marin ; Le Précheur ; La 
Trinité, La Caravelle ; Les Trois Ilets, Morne d'Arlet ; Sainte Anne, Morne Marguerite ; Montagne du Vauclin. 
Nouvelles stations : 

Anses D'Arlet, Morne Bigot, 09/01/2022 ; Trois Ilets, Forêt Vatable, 09/01/2022. 


Helicina guadeloupensis G.B. Sowerby II, 1842 


Stations connues : 

LAjoupa Bouillon ; Les Anses d'Arlet, Morne Bigot ; Bellefontaine, Morne Gras ; Case Pilote, Morne Caroline, 
Morne Rose et Morne Obely ; Le Diamant, Morne Gardier ; Fond St Denis, Grand Fond et Plateaux Boucher ; 
Fort de France, Absalon ; Grand Riviére ; Gros Morne, Morne Bellevue, Route forestiére de Palourde et Trou 
Matelots ; Le Marin ; Le Morne Rouge, Chemin forestier de la Propreté, St Cécile, Trace des Jésuites ; Le Morne 
Vert ; Le Précheur ; Sainte Luce, Forét de Montravail ; La Trinité, Forét du Galion et la Caravelle ; Les Trois 
Ilets ; Le Vauclin, Montagne du Vauclin ; Massif de la Montagne Pelée. 

Nouvelles stations : 

St Joseph, Coeur Bouliki, 12/01/2021 ; Fort De France, Randonnée Bassin Dumauzé, 20/01/2022 ; Les 
Anses D'Arlet, Morne Bigot, 09/01/2022. 

Stations confirmées : Le Précheur, Forét Anse Couleuvre, 09/2013 ; Fort de France, Absalon, 01/05/2014 ; 
Grand Riviére, statue de la Vierge, 07/04/2015 ; Montagne du Vauclin, 500m, 26/01/2021. 


Helicina platychila (Megerle von Mühlfeld, 1824) 


Stations connues : 

LAjoupa Bouillon ; Les Anses d'Arlet, Morne Bigot ; Case Pilote, Morne Obely ; Le Diamant, Morne Gardier ; 
Fond St Denis ; Fort de France, Absalon ; Grand Riviére, Maison du Moine ; Gros Morne ; Macouba ; Le Marin, 
Grand Macabou et Morne Aca ; Le Morne Rouge, Macintosh, Chemin forestier de la Propreté et Trace des 
Jésuites ; Le Morne Vert ; Le Précheur ; Riviére Salée ; Saint Esprit ; Saint Joseph ; Sainte Anne ; Schoelcher ; 
La Trinité, Forét du Galion et la Caravelle ; Les Trois Ilets ; Le Vauclin. 

Nouvelles stations: Cascade du Carbet, 11/01/2021 ; Montagne Pelée par Grande Savane, 600m, 
20/01/2021 ; Le Précheur, Forét Anse Couleuvre, 02/01/2013, 09/2013 & 10/01/2021 ; Schoelcher, Fond 
Lahaye, Cascade Anba so, 09/01/2021 ; Morne Vert, Montjoly, 12/01/2021 ; St Anne, Piton Crève-Coeur, 
22/01/2021 ; Trois Ilets, entre Morne Constant et Morne Pavillon, 25/01/2021 ; St Pierre, Proche de la 
distillerie Depaz, 12/01/2022 ; Fort De France, Randonnée Bassin Dumauzé, 20/01/2022 ; Le Marin, 
Cháteau An Mao Heritage, 14/01/2022 ; Montagne Pelée, par Grande Savane, 600m, 20/01/2021 ; Gros 
Morne, Distillerie H.S.E., 23/01/2022 ; Macouba, Distillerie JM, 12/01/2022 ; Trois Ilets, Forêt Vatable, 
09/01/2022 ; Le Marin, Morne Gommier, 14/01/2022 ; Riviére Pilote, Distillerie La Mauny, 18/01/2022 ; 
Riviére Pilote, 17 Lotissement en Camée, 14/01/2022 ; Le Lamentin, Morne Cabri, 07/01/2022 ; Riviére 
Pilote, Parcours de santé, 17/01/2022. 

Stations confirmées : 

Les Anses DArlet, Morne Bigot, 09/01/2022. 


Lucidella striatula (Férussac, 1827) 


Stations connues : 

Les Anses d'Arlet, Morne Bigot ; Bellefontaine, Morne Gras ; Case Pilote, Les Hauts de Maniba, Mornes 
Caroline, Rose et Obely ; Le Diamant, Morne Gardier ; Fond St Denis, Grand Fond ; Fort de France, Absalon, 
Didier et Plateau Michel ; Grand Riviére ; Gros Morne, Routes forestiéres de Palourde et de Calebassier ; Le 
Lorrain, Forét de la Reculée et Morne Jacob ; Macouba ; Le Morne Rouge ; Le Morne Vert ; Le Précheur ; 
Sainte Anne ; Sainte Luce, Forét de Montravail ; La Trinité, Forét du Galion et la Caravelle ; Les Trois Ilet ; Le 
Vauclin. 

Nouvelles stations : 

Le Précheur, Forét Anse Couleuvre, 09/2013 &13/04/2013 ; Le Précheur, Entre Anse Lévrier et Anse à Voile, 
16/04/2015 ; Le François, Habitation Clément, 09/04/2013 ; Fort de France, Balata, Sacré-cœur, 
27/10/2018 Cascade du Carbet, 11/01/2021; Gros Morne, Distillerie H.S.E., 23/01/2022 ; Le Marin, Morne 
Gommier, 14/01/2022 ; Le Marin, Château An Mao Heritage, 14/01/2022 ; Rivière Pilote, Parcours de santé, 
17/01/2022. 

Stations confirmées : 

Les Anses DArlet, Morne Bigot, 09/01/2022. 
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Figure 1 - Helicina platychila, Absalon, Fort de France, © Antoine Wagner. 


Neocyclotidae 


Amphicyclotulus martinicensis (Shuttleworth, 1857) - Endémique de Martinique 


Stations connues : 

LAjoupa Bouillon, LAileron ; Case Pilote, Morne Obely ; Grand Rivière, Maison du Moine ; Gros Morne, Morne 
Bellevue ; Le Lorrain, Morne Jacob ; Le Morne Rouge, Route forestiére de Palourde et Trace des Jésuites ; Le 
Précheur ; Le Vauclin, Morne Bellevue ; Massif de la Montagne Pelée ; Montagne du Vauclin. 

Nouvelles stations : Morne Vert, Montjoly, 12/01/2021 ; Saint Joseph, Coeur Bouliki, 12/01/2021. 





Figure 2 - Amphycyclotulus martinicensis, Montagne Pelée, € Antoine Wagner. 
Amphicyclotulus rufescens (G. B. Sowerby I, 1843) - Endémique de Martinique 


Stations connues : 

LAjoupa Bouillon, LAileron et le plateau des Palmistes; 

Case Pilote, Morne Obely et Morne Caroline ; Le Diamant, Morne Gardier ; Grand Riviére, Maison du Moine ; 
Gros Morne, Morne Bellevue ; Le Lorrain, Morne Jacob ; Le Morne Vert, Morne Piquet ; Le Morne Rouge, 
Trace des Jésuites ; Le Précheur, secteur de l'Anse Couleuvre ; Massif de la Montagne Pelée ; Montagne du 
Vauclin. 

Nouvelles stations : 

Fort de France, Absalon, 01/05/2014. 

Stations confirmées : 

Le Vauclin, Montagne du Vauclin, 2ème calvaire, 26/01/2021, 16/01/2022 ; Montagne Pelée, 1200m, 
04/07/2012, 17/01/2014. 
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Annulariidae 


Diplopoma crenulatum (Potiez & Michaud, 1836) 


Stations connues : 

Le Diamant, Morne Gardier ; Le Marin, Grand Macabou, Morne Aca ; Sainte Anne, Morne Malgré Tout, Morne 
Manioc, Morne Marguerite, Pointe Dunkerque ; La Trinité, La Caravelle. 

Nouvelles stations : 

Ilet Chevalier, 04/2013, 05/2014. 


Bulimulidae 


Drymaeus multifasciatus (Lamarck, 1822) 


Stations connues : 

Case Pilote, Morne Obely ; Le Diamant, Morne Fournerey et Morne Gardier ; Fort de France, Fond Baron ; Le 
Morne Vert ; Les Trois Ilets ; Montagne du Vauclin ; Anse Couleuvre et massif de la montagne Palée (var. 
albicans). 

Nouvelles stations : 

Macouba, Distillerie JM, 12/01/2022, Forme albicans. 

Stations confirmées : Montagne du Vauclin, 500m, 26/01/2021 & 01/2022; Montagne du Vauclin 
01/2022 ; Montagne Pelée, 2014 ; var. albicans. ;Anse Couleuvre, 2013 ; var. albicans. 
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Figure 3 - Drymaeus multifasciatus, Montagne du Vauclin, Le Vauclin, © Alexandre Joliwald. 
Protoglyptus chrysalis (L. Pfeiffer, 1847) 
Station connues : 
Case Pilote, Morne Obely ; Fort-de-France, MNHN ex Fisscher ex Mazé. 


Nouvelles station : 
Case Pilote, Morne Rose, Saint Cyr, 24/01/2022. 
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Figure 4 - Protoglyptus chrysalis, Case Pilote, Morne Rose, Saint-Cyr, © Alexandre Joliwald. 
Protoglyptus martinicensis (L. Pfeiffer, 1846) - Endémique de Martinique 


Stations connues : 

Les Anses d'Arlet, Morne Bigot ; Le Diamant, Morne Gardier, Morne Rouge, SMF 208463 ; Sainte Anne, Morna 
Manioc ; Montagne du Vauclin. 

Station confirmée : 

Montagne du Vauclin, 500m, 26/01/2021 & 17/01/2022. 


Protoglyptus mazei (Crosse, 1874) - Endémique de Martinique. 


Stations connues : 

Type locality: Massif des Pitons, 730 m, Mazé leg. 1873, MNHN-IM-2000-26724. 

LAjoupa Bouillon, Plateau des Palmistes ; 

Fond St Denis ; Gros Morne, Morne Bellevue et routes forestiéres de Calebassier et de Palourde ; Le Morne 
Vert, Morne Piquet ; Le Précheur ; Sainte Anne, Morne Manioc ; Montagne du Vauclin. 

Nouvelles stations : 

Montagne Pelée, 04/2013 ; Fond St Denis, Forét Grand Fond St Denis, 21/01/2022. 





A B C 
Figure 5 - A: Protoglyptus chrysalis ; B : Protoglyptus martinicensis ; C : Protoglyptus mazei © Antoine Wagner 


Achatinidae 


Lissachatina fulica (Bowdich, 1822) - espéce introduite 


Espéce introduite dans les années 1990. En 1996 il n'y en avait pas dans le jardin de l'auteur à Fort de France, 
Didier. En 2012 l'espéce est partout. Nous en avons observé plusieurs dizaines dans le jardin à Fort de France, 
Clairiére, une fois la nuit tombée. On en retrouve dans presque toutes les zones végétalisées. Les tentatives 
d'introductions de malacophages (Streptaxidae) n'ont pas vraiment réussi et c'est plutót une bonne chose. 
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Partout où ces malacophages ont été introduits pour prédater l'achatine ils ont fait beaucoup plus de dégâts 
sur la faune endémique que sur l'achatine elle méme. 


Stations connues : L'espéce est trés répandue sur l'ile dans presque tous les milieux. 

Nouvelles stations : St Anne, Piton Créve-Coeur, 22/01/2021 ; Fond Lahaye, Riviére, 01/2021 ; Le Marin, 
dans le Bourg, 22/01/2021 ; St Marie, Plage proche Tombolo, 21/01/2021 ; Fort de France, Rue des fleurs, 
21/12/2012 FREAK, 30/04/2014 & 2013 ; Grand Rivière, statut de la vierge, 07/04/2015,17/01/2013 & 
01/2013; 

Fond St Denis, Canal des esclaves, 10/04/2015 juvéniles ; Fort de France, 2008 & 2013 ; St Pierre, 
07/01/2013 ; Macouba, Distillerie J[M, 12/01/2022 ; Trois Ilet, Forét Vatable, 09/01/2022 ; Riviére Pilote, 
Domaine La Mauny, 18/01/2022 ; Riviére Pilote, 17 Lotissement en Camée, 14/01/2022 ; Sainte Anne, 
Pointe Marin, 17/01/2022 ; Le Marin, Cháteau An Mao Heritage, 14/01/2022 ; Le Lamentin, Morne Cabri, 
07/01/2022. 


e Archachatina marginata (Swainson, 1821) - espèce introduite 


Stations connues : 

Saint Joseph, Gondeau ; Grand Riviére, Fond Moulin ; 

Nouvelle station : 

Le Carbet, Bananeraie, 2008 ; Gros Morne, Distillerie H.S.E., 23/01/2022. 


e  Limicolaria aurora (Jay, 1839) - espèce introduite 


Stations connues : 
Ducos, Genipa ; Saint Esprit ; Sainte Luce, Pont Café ; La Trinité, La Caravelle. 
Nouvelle station : Fort de France, Desrochers, 2001. 


Subulinidae 


Subulina octona (Bruguiére, 1789) - espéce introduite 


Stations connues : 
Espéce trés communément observée à l'échelle de la Martinique. 


Nouvelles stations : 

Anses DArlet, Sentier du Cap Salomon, 09/01/2022 ; Morne Vert, Montjoly, 12/01/2021; St Pierre, 
Distillerie Depaz, 12/01/2022 ; Macouba, Distillerie JM, 12/01/2022 ; Le Marin, Cháteau An Mao Heritage, 
14/01/2022 ; Le Robert, Pointe Rose (Sud), 10/01/2022 ; Le Marin, Morne Gommier, 14/01/2022 ; Anses 
D'Arlet, Morne Bigot, 09/01/2022 ; Le Lamentin, Morne Cabri, 07/01/2022. 


Beckianum beckianum (L. Pfeiffer, 1846) - espèce introduite 


Stations connues : 

Les Anses d'Arlet, Morne Bigot ; Bellefontaine, Morne Gras ; Ducos, Genipa ; Grand Rivière, Fond Moulin ; St 
Anne, Morne Malgré Tout ; La Trinité, La Caravelle et Forét du Galion. 

Nouvelles stations : 

Fort de France, Balata, 30/10/2018; 

Le Marin, Morne Gommier, 14/01/2022 ; Macouba, Distillerie JM, 12/01/2022. 

Stations confirmées : 

Les Anses DArlet, Morne Bigot, 09/01/2022. 


Leptinaria unilammelata (d'Orbigny, 1835) - espéce introduite 
Stations connues : 
Les Trois Ilets, Morne Bigot ; Le Diamant, Morne Gardier ; Ducos, Genipa ; Fond St Denis, Grand Fond et 


Plateau Boucher ; Fort de France, Absalon ; Grand Riviére, Fond Moulin ; Gros Morne, Morne Bellevue, Routes 
forestiéres de Palourde et Calebassier ; Le Lorrain, Forét de la Reculée ; Le Marin, Grand Macabou ; Le Morne 
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Rouge, Trace des Jésuites ; Le Morne Vert, Trace d'Attila ; Le Précheur, Anse Couleuvre ; Rivière Salée ; Sainte 
Anne ; Sainte Luce, Forét de Montravail ; Saint Esprit ; Saint Joseph ; Saint Pierre ; Les Trois Ilets ; La Trinité, 
Beauséjour et La Caravelle ; Massif de la Montagne Pelée ; Montagne du Vauclin. 

Nouvelles stations : 

St Joseph, Cœur Bouliki, 12/01/2021 ; Cascade du Carbet, 11/01/2021 ; Schoelcher, Fond Lahaye, Cascade 
Anba so, 09/01/2021 ; Entre Morne Constant et Morne Pavillon, 25/01/2021 ; Fort de France, Residence 
Kalista, Balata, 22/10/2018 ; Le Marin, Morne Gommier, 14/01/2022 ; Macouba, Distillerie JM, 
12/01/2022 ; Fort De France, Randonnée Bassin Dumauzé, 20/01/2022 ; Le Marin, Cháteau An Mao 
Heritage, 14/01/2022 ; Fort De France, Morne Césaire, 26/01/2022 ; Riviére Pilote, Domaine La Mauny, 
18/01/2022 ; Les Trois Ilets, Forêt Vatable, 09/01/2022 ; Gros Morne, Distillerie H.S.E., 23/01/2022 ; Le 
Lamentin, Morne Cabri, 07/01/2022 ; Riviére Pilote, 17 Lotissement en Camée, 14/01/2022 ; Riviére Pilote, 
Parcours de santé, 17/01/2022. 

Stations confirmées : 

Montagne du Vauclin, 500m, 26/01/2021 ; Montagne Pelée par Grande Savane, 600m, 20/01/2021 ; Les 
Anses D'Arlet, Morne Bigot, 09/01/2022 ; Le Vauclin, Montagne du Vauclin, 2éme calvaire, 16/01/2022. 


Oleacinidae 


Laevaricella semitarum (Pfeiffer, 1842) - Endémique de Martinique 


Stations connues : L Ajoupa Bouillon, L Aileron, Plateau des Palmistes ; Bellefontaine, Morne Gras ; Case 
Pilote Morne Obely ; Gros Morne, Morne Bellevue, Routes forestiére de Palourde et de Calebassier ; Le Morne 
Rouge, Morne Baliser, Trace des Jésuites ; Le Morne Vert, Morne Piquet ; Le Précheur, Anse Couleuvre ; Massif 
de la Montagne Pelée. 

Nouvelles stations : 

Fort De France, Absalon, 04/2013 ; St Joseph, Coeur Bouliki, 600m, 13/01/2021 ; Le Marigot, Trace du Trou 
Matelot, 23/01/2022 ; Fort de France, Absalon, 01/05/2014 ; Le Vauclin, Montagne du Vauclin, 500 m, 
26/01/2021. 

Stations confirmées : 

Montagne Pelée, 2013. 





Figure 6 - Laevaricella semitarum © Antoine Wagner 
Streptaxidae 


Streptostele musaecola (Morelet, 1860) - espéce introduite 


Stations connues : 

Bellefontaine, Morne Gras ; Case Pilote, Morne Caroline ; Grand Riviére, Fond Moulin ; Gros Morne, Morne 
Bellevue, Route forestiére de Palourde ; Le Morne Rouge, Chemin forestier de la Propreté ; Le Précheur, Anse 
Couleuvre ; Le Francois, Baldara ; Le Vauclin, Fontaine Notre Dame. 

Nouvelles stations : 
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Cascade du Carbet, 11/01/2021 ; Fort de France, Sacré Coeur de Balata, Parking, 27/10/2018 ; Le Marin, 
Morne Gommier, 14/01/2022. 

Stations confirmées : 

Anse Couleuvre, entre la plage et la cascade, 09/04/2013; 


Streptartemon glaber (Pfeiffer, 1849) - espéce introduite 


Station connue : La seule station connue pour cette espéce à la Martinique est « Delannoye, Obs pers. 2005- 
2013, Le François, Baldara ». 

Nous citons ici une coquille trouvée elle aussi au François, dans le jardin de l'Habitation Clément le 
09/04/2013. 


Scolodontidae 


Tamayoa decolorata (Drouét, 1859) - espéce introduite 


Stations connues : Fort de France, Absalon ; La Trinité, La Caravelle ; Les Trois Ilets ; Sainte Luce, Forét de 
Montravail. 

Nouvelles stations : Fort de France, Balata, résidence Kalista, 31/10/2018 ; Gros Morne, Distillerie H.S.E., 
23/01/2022. 


Pleurodontidae 


Pleurodonte dentiens (Férussac, 1822) 


Stations connues : 

LAjoupa-Bouillon, l'Aileron, Plateau des Palmistes ; Case-Pilote, Morne Obely ; Le Diamant, Morne Gardier ; 
Grand Riviére, Fond Moulin ; Gros Morne, Morne Bellevue, routes forestiéres de Calebassier et de Palourde ; 
Le Marin, Morne Aca ; Le Morne Rouge, Mackintosch, Morne Balisier, Sainte Cécille, Trace des Jésuites ; Le 
Morne Vert, Morne Piquet ; Le Précheur, Anse Couleuvre ; Sainte Anne, Morne Malgré Tout et Morne Manioc ; 
La Trinité, La Caravelle ; Montagne du Vauclin ; Massif de la Montagne Pelée. 

Nouvelles stations : 

Le Marin, Pointe Borgnése, 21/09/2013, 11/2014 et 08/04/2015 ; Grand Riviére, Point de vue de la vierge, 
07/04/2015 et 04/09/2012 ; Fort de France, Absalon, 01/05/2014 ; Sainte Anne, Anse Trabaud, 
05/05/2014 ; Le Précheur, Anse Lévrier, 05/2014 ; Entre Anse Lévrier et Anse à Voile, 16/04/2015 ; Fond 
st Denis, Canal des esclaves, 10/04/2015 ; Montagne Pelée, par Grande Savane, 600 m, 20/01/2021 ; Fond 
Lahaye, Cascade Anba So, 09/01/2021 ; Le Marin, Cháteau An Mao Heritage, 14/01/2022 ; Subfossiles ; St 
Anne, Pointe Marin, 17/01/2022; Subfossiles. 

Stations confirmées : 

Le Précheur, Anse Couleuvre, 09/2013, 12/2013, 09/04/2013 ; Le Précheur, Vers la Cascade Couleuvre, 
16/04/2015 ; Montagne Pelée, 04/07/2012, 1200 m, 27/11/2014, 850 m, et 01/2021. 


Pleurodonte discolor (Férussac, 1821) - Endémique de Martinique 


Stations connues : 

L Ajoupa-Bouillon, l'Aileron, Plateau des Palmistes ; Les Anses dArlet, Morne Bigot ; Case-Pilote, Morne 
Obely ; Le Diamant, Morne Gardier ; Fond St Denis, Grand Fond ; Fort de France, Absalon ; Grand Rivière, 
Fond Moulin ; Gros Morne, Morne Bellevue et route forestiére de Palourde ; Le Lorrain, Morne Jacob ; Le 
Morne Rouge, Mackintosch, Morne Balisier, Trace des Jésuites ; Le Morne Vert, Trace d'Attila et Morne 
Piquet ; Riviére Pilote, Morna Aca ; Sainte Anne, Morne Malgré Tout ; Les Trois Ilets, Morne d'Arlet et Morne 
Burgot ; Le Vauclin, Morne Bellevue et Montagne du Vauclin ; Massif de la Montagne Pelée ; Le Prêcheur, 
Anse Couleuvre. 

Nouvelles stations : 

Le Précheur, Entre Anse Lévrier et Anse à Voile, 16/04/2015 ; Observatoire de la Montagne Pelée, Route de 
la trace, 07/04/2015 ; St Joseph, Coeur Bouliki 12/01/2021 ;Anses dArlet, Morne Bigot, 09/01/2022 ; Le 
Marin, Cháteau An Mao Heritage, 14/01/2022 ; Le Marigot, Trace de Trou Matelot vers Duchesneteau, 
23/01/2022 ; Case Pilote, Morne Rose, Saint Cyr, 24/01/2022 ; Fond St Denis, Forét Grand Fonds Dépóts, 
21/01/2022 ; St Anne, Pointe Marin, 17/01/2022, Subfossiles. 

Stations confirmées : 
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Grand Riviére, 04/2008, 05/02/2012, 05/09/2012, 17/01/2013 ; Grand Riviére, Statue de la vierge, 
04/2015 et 01/2013 ; Fort de France, Forét Absalon, 01/05/2014 ; Fond St Denis, 08/05/2014 ; Le Vauclin, 
Montagne du Vauclin, 400 m 26/01/2021 & 16/01/2022 

Montagne Pelée, 04/07/2012, 1200 m, 16/10/2012, 04/2013, 1200 m ; Montagne Pelée par Grande Savane, 
600 m 20/01/2021. 





Figure 7 - Pleurodonte discolor, Le Vauclin, Montagne du Vauclin. © Alexandre Joliwald 
Pleurodonte guadeloupensis roseolabrum (M. Smith, 1911) - Endémique de Martinique 


Stations connues : 

Grand Riviére ; Gros Morne, Morne Bellevue et route forestiére de Palourde ; Le Marin, Petite Poterie et 
Grand Macabou ; Le Morne Rouge, Mackintosch et Trace des Jésuites ; Le Précheur, Anse Couleuvre ; Riviére 
Pilote, Morna Aca ; Sainte Anne, Morne Malgré Tout, Piton Créve-Coeur, Morne Caritan, Morne Marguerite 
et Morne Manioc ; Sainte Luce ; Schoelcher, Terreville ; La Trinité, La Caravelle ; Le Vauclin, Morne Bellevue, 
Montagne du Vauclin. 

Nouvelles stations : 

Le Précheur, Anse à Voile, 04/2015 ; Le Précheur, Anse Lévrier, 05/2014 ; Le Marin, Pointe Borgnése, 
10/04/2014 ; Montagne Pelée, 04/2013 ; Montagne Pelée par Grande Savane, 600m, 20/01/2021 ; Fond St 
Denis, Canal des esclaves, 10/04/2015 ; Schoelcher, Fond Lahaye, Cascade Anba so, 09/01/2021 ; St Anne, 
Pointe Marin, 17/01/2022, Subfossiles ; Sainte Anne, Piton Créve-Coeur, 22/01/2021 ; St Anne, Pointe 
Marin, 17/01/2022, Subfossiles ; Sainte Anne, Piton Créve-Coeur, 22/01/2021. 

Stations confirmées : 

Grand Riviére, 17/01/2013 et 05/09/2012 ; Le Précheur, Anse Couleuvre, 10/01/2013, 09/04/2013, 
09/2013, 12/2013 et 15/04/2015 ; Grand Riviére, vierge, 07/04/2015 ; Sainte Anne, Anse Caritan, 
27/01/2021. 


Pleurodonte hippocastanum (Lamarck, 1792) - Endémique de Martinique 


Stations connues : 

Les Anses dArlet, Morne Bigot ; Case-Pilote, Morne Obely ; Le Diamant, Morne Gardier ; Grand Rivière, Fond 
Moulin ; Gros Morne, Morne Bellevue ; Le Lorrain, Morne Jacob ; Le Morne Rouge, Trace des Jésuites ; Le 
Précheur, Anse Couleuvre et Cap St Martin ; Le Vauclin, Montagne du Vauclin ; 

Nouvelles stations : 

Schoelcher, Forét Absalon, 01/05/2014 ; Grand Riviére, 04/2008, 04/09/2012 & 17/01/2013 ; Grand 
Riviére, Point de vue de la vierge, 04/2015 ; St Joseph, Coeur Bouliki, 12/01/2021 ; Le Marigot, Morne 
Bellevue, Le Pavillon, 23/01/2022 ; Le Marigot, Trace de Trou Matelot vers Duchesneteau, 23/01/2022 ; 
Case Pilote, Morne Rose, Saint Cyr, 24/01/2022 ; Fond St Denis, Forét Grand Fonds Dépóts, 21/01/2022. 
Stations confirmées : 

Le Précheur, Forét vers la cascade Couleuvre, 16/04/2015 ;Le Vauclin, Montagne du Vauclin, Calvaire n?2, 
16/01/2022. 
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Figure 8 - Pleurodonte hippocastaneum, © Antoine Wagner 
Pleurodonte nucleola (Rang, 1834) - Endémique de Martinique 


Stations connues : 

Gros Morne, Morne Bellevue ; Le Lorrain, Morne Jacob ; Le Morne Rouge, Morne Balisier, Trace des Jésuites, 
Chemin forestier de la Propreté ; Le Morne Vert, Morne Piquet ; Le Précheur, Anse Couleuvre. 

Nouvelles stations : Case Pilote, Morne Rose, Saint Cyr, 24/01/2022. 


Pleurodonte obesa (Beck, 1837) - Endémique de Martinique 


Stations connues : 

Les Anses d'Arlet, Morne Bigot et Morne Reduit ; Les Trois Ilets, Anse Mitan et Morne Burgot. 

Nouvelle station: Le Diamant, Morne LArcher, 13/01/2022 ; Les Anses d'Arlet, Anse Noire, Domaine 
Robinson, 09/01/2022. 


Pleurodonte orbiculata (Férussac, 1822) 


Stations connues : 

Fort de France ; Didier, Schoelcher. 

Nouvelles stations : 

St Marie, Anse Azerot, 11/2014 ; St Pierre, 27/11/2014 et 25/01/2022 (à cóté du cachot de Cyparis) ; le 
Lamentin, Jardin particulier, 01/2022 ; Fort de France, 12 Route de Balata, 01/2022. 

Stations confirmées : Fort de France, Clairiére 2014 (à quelques centaines de métres de la station de 
Didier). 


Pleurodonte parilis (Férussac, 1822) - Endémique de Martinique 


Stations connues : LAjoupa-Bouillon, LAileron ; Case-Pilote, Morne Obely ; Grand Riviére, Maison du 
Moine ; Gros Morne, Morne Bellevue et route forestiére de Calebassier et de Palourde ; Le Lorrain, Morne 
Jacob, Forét de la Reculée ; Le Morne Rouge, Morne Balisier et Trace des Jésuites ; Le Morne Vert, Morne 
Piquet ; Le Précheur, Anse Couleuvre ; Massif de la Montagne Pelée. 

Nouvelles stations : St Joseph, Coeur Bouliki, 12/01/2021 ; Schoelcher, Forét Absalon, 05/2014 ; Fond St 
Denis, Grande Ravine, 21/01/2022 ; Case Pilote, Morne Rose, Saint Cyr, 24/01/2022. 
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Stations confirmées : Montagne pelée, 1200m, 01/2013 ; Montagne Pelée, Aileron, entre le 1° et le 2éme 
refuge, 17/01/2014. 





Figure 9 - Pleurodonte orbiculata, Le Lamentin, rue de l'abattoir, © Benoit Wagner. 





Figure 10 - Pleurodonte parilis, Montagne Pelée, refuge, 1200m, O Sylvain Wagner. 


Discussion 


La Malacofaune terrestre de Martinique est encore trés mal connue, certaines espéces ne sont pas encore 
décrites et le nombre de données disponibles est encore relativement faible. La sortie du livre de Delannoye 
et al. en 2015 a permis de mettre cette faune en lumière et de poser une base pour les données de répartition. 
Les stations présentées dans l'ouvrage incluent celles du 19éme siécle qui sont souvent trés imprécises, se 
contentant souvent d'un nom de commune et pour lesquelles, aprés plus de 150 ans d'urbanisation, il est 
impossible de garantir que l'espéce y est toujours présente. 


Le présent article permet d'ajouter 161 données nouvelles et d'en confirmer 41 (soit 202 observations) 
permettant d'affiner notre connaissance de la distribution des mollusques de Martinique. Il émerge de ces 
nouvelles stations que la Montagne du Vauclin et les alentours de la Montagne Pelée sont des hot spots pour 
leur diversité d'espéces de gastéropodes terrestres. L'article présente également une des rares stations 
publiées pour Protoglyptus chrysalis (Pfeiffer, 1847) dont le statut d'endémique est remis en question. En 
effet l'espéce était décrite en Guadeloupe où elle n'a pas été retrouvée de manière formelle depuis sa 
description. Elle a été depuis mise en synonymie (BREURE, 1975) avec Bulimulus chrysaloides décrite en 
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Martinique par Pilsbry, en 1897. Seule une étude anatomique précise (qui n'a malheureusement pas pu étre 
réalisée pour cet article) permettrait de trancher cette question. 


Nous mettons aussi ici en évidence une répartition de Pleurodonte orbiculata (Férussac, 1822) plus large 
que ce qui était admis. L'escargot semble absent en journée (pas de coquilles vides et des individus 
probablement enterrés) mais peut étre largement présent la nuit. 


Si un plan de gestion devait étre envisagé à la Martinique il est évident qu'aprés Discolepsis desidens 
(Pleurodontidae, Rang, 1834), c'est du cóté des Bulimulidae, dont la plupart sont endémiques, que les 
prospections devraient se concentrer afin d'essayer de cerner les principales stations de l'ile. Des 
prospections de litiére afin de mieux cibler les micro espéces permettraient de déterminer la répartition de 
Karolus consobrinus (D'Orbigny, 1841) (Ferussaciidae) et de Gastrocopta barbadensis (Pfeiffer, 1852) 
(Vertiginidae), des espéces difficilement repérables à vue. 


Pour résumer, notre connaissance des mollusques de Martinique souffre d'un manque d'échantillonnage, la 
réelle distribution ainsi que les effectifs des différentes espéces restent encore trés mal connus. La 
méconnaissance de certaines de ces espéces parmi les plus rares au monde risque malheureusement de 
nous faire réaliser trop tard qu'elles auraient eu besoin d'étre préservées. 


Remerciements - Un grand merci à : Alexandre Joliwald pour ses collectes (75 stations en deux séjours de 
un mois, tout seul), ses photographies, sa confiance, sans son travail ce document n'existerait pas ; Régis 
Delannoye, pour sa gentillesse ; Sylvain Wagner et Benoit Wagner pour les récoltes et les photographies. 
Bram Breure, a apporté des données provenant des collections Du Muséum National d'Histoire Naturelle de 
Paris et du Natur-Museum Senckenberg. 
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Abstract - The largest native land snail in the Balearics has the common name "caragol de serp" (snake's snail) and is 
endemic to the serra de Tramuntana mountain range along the western coast of Mallorca. It is shown that it includes 
two quite distinct species adapted to the karstic environment. One fits the description of Helix balearica (and other 
nominal taxa, with a complex nomenclatural history), is limited to the central and southern mountain range and belongs 
to Iberellus as other species from throughout the archipelago. A neotype for H. balearica is herein designated with the 
express purpose of clarifying the taxonomic status and the type locality of this nominal taxon, thus preventing any 
further arbitrary changes. The second taxon has distinct traits, is endemic to the northern rugged mountains and 
appears to be phylogenetically intermediate between the two hitherto known genera of Balearic Allognathini. It is herein 
described as Tramuntanicola culminalis gen. nov., spec. nov. The stout, long radula is clearly of the rockscrapping type; 
its presence in all Balearic allognathines points at a common origin as an early adaptation to exploiting karstic 
environments, as well as at strong insularity of this clade. 


Keywords - Endemism, karst, Mallorca, serra de Tramuntana, Allognathini, genitalia, rock-scrapping radula 


Resum - El més gran dels caragols terrestres nadius de les Balears té el nom comú "caragol de serp" i és endèmic de la 
serra de Tramuntana al llarg de costa oest de Mallorca. Es mostra que inclou dues espécies ben diferents, adaptades al 
medi carstic. Una encaixa en la descripció d'Helix balearica (i altres tàxons nominals, amb una historia nomenclatural 
complexa), està limitada al centre i sud de la serra i pertany a Iberellus, com altres espècies de tot l'arxipèlag. Es designa 
aquí un neotip per a H. balearica, amb el propôsit explícit de clarificar l'estatus taxonómic i la localitat tipus d'aquest 
tàxon, prevenint així més canvis arbitraris. El segon tàxon té característiques peculiars, és endémic del muntanyam 
abrupte septentrional i sembla filogenéticament intermedi entre els dos géneres coneguts fins ara dels Allognathini 
balears. Es descriu aquí com a Tramuntanicola culminalis gen. nov., spec. nov. La ràdula llarga i robusta és clarament del 
tipus litoerosiu; la seva preséncia a tots els al-lognatins balears apunta a un origen comü com una adaptació primerenca 
a l'explotació dels medis càrstics, com també a la marcada insularitat d'aquest clade. 


Paraules clau: Endemisme, carst, Mallorca, serra de Tramuntana, Allognathini, genitalia, radula litoerosiva 


Résumé - Le plus grand escargot terrestre indigène des Baléares porte le nom commun de "caragol de serp" 
(escargot de serpent) et est endémique de la chaine de montagnes de la Serra de Tramuntana, le long de la 
côte occidentale de Majorque. Il est démontré qu'elle comprend deux espèces bien distinctes adaptées à 
l'environnement karstique. L'une correspond qui à la description d'Helix balearica (et d'autres taxons 
nominaux, avec une histoire nomenclaturale complexe), est limitée à la chaine de montagnes centrale et 
méridionale et appartient au genre /berellus comme d'autres espèces de tout l'archipel. Un néotype pour H. 
balearica est désigné ici dans le but exprès de clarifier le statut taxonomique et la localité type de ce taxon 
nominal, empéchant ainsi tout autre changement arbitraire. Le second taxon présente des traits distincts, 
est endémique des montagnes accidentées du nord et semble étre phylogénétiquement intermédiaire entre 
les deux genres d'Allognathini des Baléares connus jusqu'à présent. Il est décrit ici comme Tramuntanicola 
culminalis gen. nov., spec. nov. La radula longue et robuste est clairement du type à gratter les roches ; sa 
présence chez tous les allognathines des Baléares indique une origine commune comme une adaptation 
précoce à l'exploitation des environnements karstiques, ainsi qu'une forte insularité de ce clade. 


Mots clés - Endémisme, karst, serra de Tramuntana, Allognathini, genitalia, radula litoerosiva 
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Introduction 


The largest native land snail in the Balearics has the common name "caragol de serp" (snake's snail), due to 
its pattern of V-shaped markings densely packed in spiral rows —thus giving the vague impression of a 
coiled little snake and the popular belief of being venomous. This species is usually referred to as Iberellus 
balearicus (Rossmassler, 1838) and is considered endemic to the serra de Tramuntana mountain range 
along the western coast of Mallorca (Colom, 1957, 1964, 1978; Gasull, 1964, 1966, 1967, 1971, 1972; Altaba, 
1991, 1999; Altaba & al., 1993). 


The name of this species has been subject to unexpected changes. Helix hispanica var. balearica Rossmassler, 
1838 was described as a more spheroidal, differently colored variety of the originally widely conceived H. 
hispanica Rossmassler, 1838; the typical form does not belong to the Balearic fauna (Altaba, in prep.). 
Assuming (wrongly) the species name was preoccupied, Rossmässler (1854) used the one he had proposed 
as variety. In recent years, a proposal based on misunderstandings of the literature and artifactual 
phylogenetic trees has been used: Iberellus hispanicus, sometimes placed in the closely related genus 
Allognathus Pilsbry, 1894, or even as a (typical) subspecies of an artificially wide single species of Iberellus 
(Beckmann, 2007; Welter-Schultes, 2012; Chueca & al, 2013, 2015; Neiber & al, 2021). The complex 
nomenclatural history of these Balearic genera will be treated separately. 


The goal of this paper is to show that the "caragol de serp" actually includes two distinct species adapted to 
the karstic environment, one fitting the description of H. balearica (and other nominal taxa), and a second 
one rather distantly related, endemic to the northern rugged mountains and phylogenetically intermediate 
between the two hitherto known genera of Balearic Allognathini. 


Material and methods 


Virtually all of the Balearic Archipelago has been sampled during the last 50 years with special emphasis on 
the serra de Tramuntana along the northwestern coast of Mallorca. Live specimens were found aestivating 
under boulders or in crevices, or active after heavy rains. They were observed and photographed, and then 
drowned and preserved in 8096 ethanol. Empty shells were always collected as well, carefully cleaned and 
stored in clear plastic boxes. 


Dissections were performed under an Olympus SZ-30 dissecting microscope, with the aid of fine, sharpened 
twizzers, iridectomy scissors and entomological pins on glass Petri dishes with wax bottom. The radula, jaw 
and dart were thus extracted. Radulae were prepared by immersion in a dilute KOH solution for a few days, 
mounted in dimethyl hydantoine formadehyde (DMHF) and observed under a Leica DME compound 
microscope. Drawings were prepared on the basis of various photographs and direct observation. 


Shells were photographed with an Olympus OM-D Mark III digital camera with a M. Zuiko digital ED 60 mmm 
1:28 objective set at f/11 and an STF-8 macro flashlight. The following measures were taken on shells with 
a precision calliper (following BREURE & VEGA-LUZ, 2020; ALTABA & RiOS JIMÉNEZ, 2021): height (H), width (W), 
aperture height (AH), aperture width (AW), last whorl height (LW), number of whorls (NW). 


Anatomical terminology follows GIUSTI & al (1995), as justified by ALTABA & Ríos JIMENEZ (2021). 
Abbreviations used in figures are as follows: 


AG: albumen gland DV: distal vagina 

AP: annular pad E: epiphallus 

BC: bursa copulatrix F: flagellum 

BCD: diverticulum of bursa copulatrix FHD: first hermaphrodite duct 

BW: body wall FO: free oviduct 

CD: copulatory duct G: glans of penial papilla 

CLS: crest-like structure GA: genital atrium 

DBC: duct of bursa copulatrix OT: ovotestis 

DDP: distal cavity of distal penis PDP: proximal cavity of distal penis 
DG: digitiform glands PPDP: papilla in the proximal cavity of the distal 
DP: distal penis penis 

DS: dart sac PI: pilaster 
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POS: prostatic ovispermiduct PW: penial wall 

PP: proximal penis T: talon 

PR: penial retractor muscle UOS: uterine ovispermiduct 
PS: penial sheath VD: vas deferens 


PV: proximal vagina 


Museum collections and libraries have been examined at the Museu de Ciéncies Naturals de Barcelona 
(MCNB), The Academy of Natural Sciences of Philadelphia (ANSP), Museo Nacional de Ciencias Naturales 
(MNCN, Madrid), Museu Balear de Ciéncies Naturals (MBCN, Sóller), and Muséum d'Histoire Naturelle de 
Genéve (MHNG). Consultation by mail to other museums has also been performed: Naturhistorisches 
Museum Wien (NHMW) and Muséum d'Histoire Naturelle de Perpignan (MHNP). 


Materials mentioned herein are in the author's Museographic Collection (CRA), recognized by the Council 
of Mallorca; paratypes have been deposited at MBCN and MHNG. 


The classification presented herein reflects the revised phylogenetic tree. 


The International Code of Zoological Nomenclature (ICZN, 2000; hereafter the Code) has been strictly 
followed. 


Systematics 


1 A neotype for Helix balearica 


Unfortunately, the type series of Helix balearica cannot be traced —it appears to be irreversibly lost. The 
whereabouts of land snails in the natural history collection catalogued by Paul Maria Joseph Partsch (likely 
between 1827 and 1835) remain a mystery. That part of the collections in Wien was probably destroyed 
only ten years after Rossmássler mentioned it. In October 1848, artillery shelling over the city aimed to 
crush the Austrian Revolution set the attic of the Imperial Libray on fire, where much of the Vereinigte 
kaiserlich und kóniglich Naturalien-Cabinet [Unified Imperial and Royal Nature Cabinet| was lodged 
(Koeberl & al., 2018). Currently there are no specimens attributable to Helix balearica in the collections at 
NHMW (A. Escher, pers. comm.). 


Thus, a neotype for H. balearica is herein designated with the express purpose of clarifying the taxonomic 
status and the type locality of this nominal taxon (Article 75 of the Code), thus preventing any further 
arbitrary changes. 


The selected type locality is very close to Valldemossa, the likely origin of Helix hispanica var. balearica 
Rossmassler, 1838. This mountain village was accessible in the 1830's by road from Palma, and well-known 
as an early tourist destination; only rough travel on horseback would remain feasible for almost a century 
to other parts of the mountain range, especially further north. 


The neotype is fully adult; measurements (in mm) are: 13.8 (H), 26.5 (W), 10.0 (AH), 14.1 (AW), 12.9 (LW), 3.9 (NW). It 
was collected after rain crawling on a big boulder inside Balearic live oak forest, next to the path at Font des Polls, 399 
43' 32.43" N, 22 39' 06.87" E, 689 m elevation, west facing slope just north of high rock wall, 2.8 Km NE of Valldemossa 
(Mallorca), 14.v.1998. It is cataloged with number CRA-8442 in the author's Museographic Collection, recognized as 
such by the Council of Mallorca. 


Shell (Fig. 1) dextral, medium, moderately solid, strongly depressed, very broadly conical above and gently 
convex below, straw yellowish below and gradually turning into fawn brown above, with five conspicuous, 
moderately narrow, russet brown bands that are made of fairly regular, closely spaced V-marks oriented 
adaperturally and tending to become continuous just before the peristome; external surface with glossy 
shine, with regular, evenly spaced, very fine colabral ridglets and an exceedingly fine, dense granular 
microsculpture, somewhat less marked on the lower surface; protoconch of 0.8 whorls, densely covered by 
the fine granular microsculpture and thus having a silky shine; spire low conical, with very lightly incised 
suture and 3.9 slightly convex whorls, slowly and regularly growing except at the 1/5 whorl which becomes 
slightly wider; last whorl large, depressed, rounded at periphery but depressed above and less so below 
(somewhat bulging opposite the aperture), barely descending near aperture; umbilicus completely closed, 
covered by a barely thickened, appressed expansion of the columellar callus; aperture clearly oblique, oval 
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and narrowed towards columella, which is very slightly thickened; peristome widely interrupted, virtually 
not thickened, not reflected, clear white, with palatal edge gently curved, outer part regularly curved, joining 
nearly straight columella with a well rounded blunt angle and ending on parietal surface with a small 
adapically oriented twist. 





Fig. 1. Shell of the neotype of Iberellus balearicus. Maximum diameter is 26.5 mm. 


Soft parts pale brown, with small, regularly spread tubercles on upper parts, becoming finer towards edge 
of sole and very fine on tentacles; somewhat darker on head and neck but whitish along medial line; mantle 
border dark brown; sole undivided, dark grey; wall of pallial cavity greyish brown with darker markings 
reproducing the color pattern of the translucid shell. 


Genitalia (Fig. 2) with general structure typical of Helicidae (large, semidiaulic monotrematic). Genital 
atrium short and indistinct, narrower than distal vagina. Male branch quite small, thin. Penis moderately 
long (2.5 times longer than epiphallus), thin and fusiform. Epiphallus narrower than proximal part of penis. 
Penial retractor muscle very short, connected to diaphragm. Flagellum very long (almost twice as long as 
penis and epiphallus combined), thinner at its apical half, which is gently S-shaped. Vas deferens rather 
short, narrow, opening subapically into epiphallus surrounded internally by minute laplets. 


Penis divided internally into three distinct chambers (Fig. 3, right). Proximal part (starting at attachment of 
penial retractor muscle) structurally continuous with epiphallus, sharing the moderately thick simple wall 
and the five to six long, low, anastomosing pleats along its inner surface; ending in conspicuous, conical glans 
of penial papilla with slightly lateral opening and annular folds. Distal part of penis with very thin external 
sheath throughout, thickened wall and internally a well-developed annular pad located at 2/3 of length 
towards atrium, giving rise to a conspicuous large conical structure with subterminal opening, which is 
continued by three pleats that fuse into a pilaster running through the distal cavity of the distal penis 


Proximal part of distal penis (between glans and annular pad) with moderately thickened muscular wall; 
internally with longitudinally oriented, lightly pleated mucous epithelium proximally, an oblique zigzag 
ridge distally, and a columnar papilla bulging from the wall throughout most of the length of cavity, pleated 
and formed as thickening of both the penial wall and mucous epithelium. Distal part of distal penis with 
thinner wall, internally with strong longitudinal pleats and a medium-sized, auriform, longitudinally 
oriented crest-like structure near opening into atrium. 
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Fig. 2. Genitalia of the neotype of Iberellus balearicus. Scale bar = 10 mm. 


Female branch comparatively massive and long. Dart sac elongated domiform, apically rounded, with very 
thick muscular walls, opening into distal end of vagina. Digitiform glands very small, thin, with openings into 
distal end of proximal vagina, evenly thin and each divided in two thin tubular structures in half, and 
thereafter each branch gives rise to two or three finger-like sacs. Proximal vagina long, as longer as adistal 
part, even in thickness. Duct of bursa copulatrix moderately thin, even, about 5/6 the length of the 
copulatory duct, rather long (as long as penis and epiphallus combined). Bursa copulatrix very small, 
pyriform, joined apically to distally curbed duct, its neck crossing diaphragm. Diverticulum of bursa 
copulatrix as wide as, but longer than duct of bursa copulatrix, with even thickness throughout. Free oviduct 
as long as proximal vagina, slightly wider than proximal vagina. Prostatic ovispermiduct rather indistinct, 
shorter than flagellum, slightly widened distally. Uterine ovispermiduct a little more bulging, appressed to 
and slightly longer than prostatic part, gradually increasing in width and a bit more pleated distally. 
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Albumen gland large (longer than penis), regularly curved, not bulging near junction with ovispermiduct 
and gradually tapering towards its linguiform free end. First hermaphrodite duct indistinct, barely pleated, 
narrower at tips; at contact with albumen glands forms small talon. 


Jaw (Fig. 5, bottom left) odontognathous, fairly short, with four pipe-like irregular vertical ridges, and 
three ill-limited concentric zones of decreasing thickness towards thin, irregular outline. 


Radula (Fig. 5, bottom right) moderately long and wide (5.2 mm x 2.3 mm) with 133 rows each formed by 
strong, moderately broad, dagger-like, almost non-imbricated teeth. Central tooth robust, with moderately 
wide basal plate and robust crown unicuspid; strong single mesocone, almost blunt at point, gently curved 
inwards and heavily built. Laterals 18 on each side, similar in outline and structure, but larger than central; 
very large medial cusp. Marginals 38 on each edge, smaller and more eccentric than laterals: base smaller, 
mesocone smaller and small ectocone increasing in size towards edge of radula; progressively diminishing 
in size towards edge, the last 6 very small and again unicuspid. 


This neotype is consistent with what is known of the former name-bearing type. It is a nice representative 
of the Iberellus species living in the southern Serra de Tramuntana. This nominal taxon was described as 
more spheroidal than the originally illustrated Helix hispanica Rosmmassler, 1838. It is recognizable by its 
fairly large size, moderately elevated spire, rounded whorls rather inflated below, umbilicus sealed by the 
columellar callus, fairly solid shell, and coloration constituted by five spiral bands made oftightly appressed, 
dark brown V-markings on a beige background. It differs strikingly from the discoidal, flat-spired, thin- 
shelled, darker taxon living on the northern reaches of the Serra de Tramuntana mountain range, described 
below as a new genus and species. It is also readily distinguishable from smaller, more rounded species of 
Iberellus, especially I. companyonii living on the Mallorcan lowlands. 


Bourguignat (in Pechaud, 1883) correctly claimed the specimen figured initially as Helix hispanica and later 
called H. balearica by Rossmassler did not agree with any of the specimens he had received from the 
mountains of Mallorca. He thus described three new species: H. ramisi Bourguignat, 1883, H. valdemusana 
Bourguignat, 1883 and H. eustapa Bourguignat, 1883. I have examined the types in the Bourguignat 
collection at at MHNG and it is clear they all come from the southcentral part of the Serra de Tramuntana 
range. They represent individual variations of the same species, which grows slightly larger at higher 
elevation, although there is considerable variability in size even within microhabitats. It is likely they were 
all collected at the same locality in Valldemossa (thus the fancy name valdemusana). The three are subjective 
junior synonyms of H. balearica in its original sense. 


2. Anew genus and species in the Mallorcan highlands 


The taxon living in the northern serra de Tramuntana, long confused with Iberellus balearicus, has an 
intermediate position between Allognathus and Iberellus, in terms of morphology and anatomy. It also 
stands apart as a separate clade between these two genera in a molecular phylogenetic tree (Chueca & al, 
2015; Neiber & al., 2021; pers. obs. in reanalysis of available sequences, to be published separately). It thus 
deserves to be recognized as a separate, well-characterized new genus. 


Family Helicidae Rafinesque, 1815 

Subfamily Helicinae Rafinesque, 1815 

Tribe Allognathini Westerlund, 1903 

Tramuntanicola gen. nov. 
http://zoobank.org/NomenclaturalActs/F4EC21AA-EB49-476D-ABC1-68FBB5853CB4 

Diagnosis.- Mid-sized helicines with moderately solid, discoidal shell, rock-scrapping radula, stout ridged 

mandible, long flagellum, short diverticulum of bursa copulatrix, massive little-branched digitiform glands, 

moderately long atrium, proximal cavity of distal penis limited by two medial papillae, completely paved 

with annular ridges and having a small papilla on the inner wall, crest-like structure at distal end of penis 


blunt but simple, large club-like dart sac and four-edged spear-shaped dart with blades bifurcate and 
orthogonally expanded. 


Type species.- Tramuntanicola culminalis Altaba, spec. nov. 


Species included.- Monotypic. 
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Etymology.- À name indicating the area inhabited by the new genus, the serra de Tramuntana in Mallorca. 
Gender neuter, as names ending in -cola can be either male or female, but this animal is really neither. 
Tramuntanicola culminalis spec. nov. 


http://zoobank.org/NomenclaturalActs/F4EC21AA-EB49-476D-ABC1-68FBB5853CB4 


Diagnosis. - As for the genus. 


Description.- Shell (Fig. 4) dextral, medium, solid but rather thin, subdiscoidal, strongly depressed, very 
broadly conical above and barely convex below, milk white below and gradually turning into pale raw umber 
brown above, with five conspicuous, moderately broad chestnut bands that are made of irregular, broad, 
closely set V-marks oriented adaperturally and coalescing just before the peristome; external surface with 
moderately glossy shine, with uneven, very fine colabral ridglets and an exceedingly fine, dense granular 
microsculpture, somewhat less marked on the lower surface; protoconch of 0.9-1.2 whorls, densely covered 
by the fine granular microsculpture and thus having a silky shine; spire almost flat, very low conical, with 
very lightly incised suture and 3.8-4.1 very slightly convex whorls, slowly and regularly growing except at 
the 1/4 whorl which becomes noticeably wider; last whorl large, strongly depressed, rounded at periphery 
but depressed above and below, barely descending near aperture; umbilicus completely closed (only in 
some specimens a very narrow, short slit), covered by a moderately thickened, appressed expansion of the 
columellar callus; aperture strongly oblique, oval and narrowed towards columella, which is slightly but 
conspicuously thickened; peristome widely interrupted, very slightly thickened, not reflected, pale pink to 
rosewood, with palatal edge nearly straight adapically but then regularly curved, joining nearly straight 
columella with a well rounded blunt angle and ending on parietal surface with a small but obvious adapically 
oriented twist. 


Soft parts dark blueish lead, with small, regularly spread tubercles on upper parts, becoming finer towards 
edge of sole and very fine on tentacles; darker on head and neck but whitish along medial line; mantle border 
dark blueish; sole undivided, dark grey; wall of pallial cavity greyish brown with darker markings 
reproducing the color pattern of the translucid shell. 


Genitalia (Fig. 6) with general structure typical of Helicidae (large, semidiaulic monotrematic). Genital 
atrium moderately long, as wide as vagina. Male branch relatively small, thin. Penis fairly long (3.5 times 
longer than epiphallus), thin and conical proximally, slightly wider and cylindroid distally. Epiphallus 
indistinct from proximal part of penis. Penial retractor muscle long, shortly bifurcate at its connection to 
diaphragm. Flagellum long (equal in length to penis and epiphallus combined), thin at its apical third, which 
is more rigid and S-shaped. Vas deferens rather short, narrow in its half closer to male branch. Opening of 
vas deferens into epiphallus almost apically placed, small, surrounded by minute paired laplets. 


Proximal part of distal penis (between glans and annular pad) with thickened muscular wall, especially distally 
where forming annular pad; internally with mucous epithelium forming transverse, densely pleated annular ridges, 
wider and taller at central region; a large papilla bulging from the wall at mid-length of cavity, ringed as a result 
of transverse ridges extending over it, formed as thickening of both the penial wall and mucous epithelium. Distal 
part of distal penis with thinner wall, internally with exceedingly tenuous longitudinal pleats and a large, 
conspicuous, longitudinally oriented crest-like structure near opening into atrium. 


Female branch massive and long. Dart sac club-like, apically bluntly rounded, with very thick muscular walls, 
opening into distal end of vagina. Digitiform glands very large, thin at closely set openings into distal end of 
proximal vagina, but gradually increasing in thickness towards middle part, where they divide in half, and 
thereafter each branch gives rise to two or three finger-like sacs. Proximal vagina long, longer than distal part, 
even in thickness. Duct of bursa copulatrix moderately thin, basally thickened and narrowed apically, short (about 
3/4 of penis length). Bursa copulatrix small, pyriform, joined apically to distally curbed duct, its neck crossing 
diaphragm. Diverticulum of bursa copulatrix robust, irregularly thickened, short (as long as duct of bursa 
copulatrix). Free oviduct as long as distal vagina, slightly thinner than proximal vagina. Prostatic ovispermiduct 
rather indistinct, shorter than flagellum, slightly widened distally. Uterine ovispermiduct more bulging, appressed 
to and somewhat longer than prostatic part, gradually increasing in width and more pleated distally. Albumen gland 
small (as long as free oviduct), moderately bulging near junction with ovispermiduct and gradually tapering 
towards its linguiform free end. First hermaphrodite duct indistinct, not much pleated, narrow at tips and thickened 
centrally; at contact with albumen gland forms small talon. 

Jaw (Fig. 5, top left) odontognathous, rather wide and stout, with four strong, pipe-like irregular vertical ridges, 
six small vertical ridges medially near concave end, and three 1ll-limited concentric zones of decreasing thickness 
towards thin, irregular outline. 
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Radula (Fig. 5, top right) moderately long and narrow (6.2 mm x 1.8 mm) with 178 rows each formed by 
101 strong, broad dagger-like, almost non-imbricated teeth. Central tooth robust, with moderately wide 
basal plate and massive crown unicuspid; strong, thick single mesocone, sharp at point, gently curved 
inwards and heavily built. Laterals 16 on each side, similar in outline and structure, but larger than central; 
very large medial cusp and very small ectocone on the marginal edge. Marginals 34 on each edge, smaller 
and more eccentric than laterals: base smaller, mesocone smaller and small ectocone increasing in size 
towards edge of radula; progressively diminishing in size towards edge, the last 4 very small and again 
unicuspid. 


Dart (Fig. 7) four-edged, spear-head shaped, narrow, more so apically, cylindrically hollow at its core, with 
four blades basally enalrges, bifurcating peripherally and there orthogonally expanded, forming am Eastern 
Syriac cross in section; proximally the blades diminish until disappearing, the core expanding and forming 
a swollen base ending in crown of appressed leaflets. 


Type material. 


A total of 39 specimens (2 live and 9 recently dead adults, 28 fresh shells of which 12 juveniles and 7 broken 
adults) collected in the rocky meadow at the uppermost NNW slope just beneath the rocky crest at the 
summit of puig de Massanella, the second highest peak in Mallorca (1364 m), 39? 48' 30" N; 2? 51' 10" E, 
between 1270 and 1315 m elevation, 27.vi.1992. Holotype CRA-4339-1, 3 paratypes in diferent museums 
(ANSP, MBCN, MHNG, MHNP and NHMW) and 35 additional paratypes at CRA. Measurements of the adult 
shells are given in Table 1. 


Distribution.- In addition to the type locality, Tramuntanicola culminalis has been observed alive in several 
localities, all within the northern sector of the serra de Tramuntana, from the northernmost tip at cap de 
Formentor to the area around Sóller. A detailed map of localities will be published separately. 


Habitat.- The new species lives in heavily karstified limestone areas, from sea level to the highest peaks of 
Mallorca (1436 m). During dry spells it shelters under rocks and deep in crevices, sealing the aperture with 
a fairly thin epiphragm. 


Etymology.- The species name is a singular neuter genitive, an adjective referring to its life in the summits. 


Remarks.- The shell is similar to that of Iberellus balearicus, with a similar snake-like pattern on top. 
However, it can be readily distinguished by it lighter, less regularly striated shell, with more depressed spire 
and much more discoidal build-up, non-bulging lower part of last whorl, larger size, and paler background 
color. The very short diverticulum of bursa copulatrix, long vagina and atrium, moderately long flagellum, 
large glans and bulging papilla in the proximal cavity of the distal penis, almost smooth distal cavity of distal 
penis, more robust, longer and narrower radula with unicuspid central tooth, and reinforced jaw also allow 
discrimination. The moderately thin, peripherally rounded shell and strong rock-scrapping radula are 
similar to those of Allognathus, although the latter's shell is more globose, smaller, and with thinner bands 
made of dots. The digitiform glands of the latter are massive as well, but undivided. 


The stout, long radula of Tramuntanicola culminalis is clearly of the rockscrapping type. This feature has 
evolved in phylogenetically unrelated land snails that feed by grazing bare rock surfaces (Breure & 
Gittenberger, 1990). It is thus a character prone to homology, but its presence in all Balearic allognathines 
points at a common origin as an early adaptation to exploiting karstic environments. 


Itis remarkable that this large, conspicuous species has not been discriminated earlier. It has been collected 
by several authors, but only detailed anatomical research could prove its distinctness. For example, albeit 
favoring an extreme species lumping, Puente Martinez (1994: 765) shows the genitalia of a specimen from 
Lluc, very close to the new taxon's type locality; her figures are rather unclear, but the long vagina and 
atrium, massive digitiform glands and lack of pillars in the distal penis allow identifying the dissected 
specimen as belonging to the new genus. 


Table 1. Measurements (in mm) of shells of Tramuntanicola culminalis gen. nov., spec. nov.; for abbreviations see Methods. 

















H W AH AW LW NW 
Holotype (CRA) 14.7 29.7 9.9 15.1 13.6 3.8 
Paratype 1 (MBCN) 15.4 27:3 9.7 13.3 14.1 3.8 
Paratype 2 (ANSP) 14.4 25.6 9.0 13.1 13.2 3.6 
Paratype 3 (MHNG) 14.3 27.9 9.1 195 12.6 3.7 
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Fig. 3. Internal structure of the penis in the neotype of Iberellus balearicus (left) and the holotype of Tramuntanicola 
culminalis gen. nov., spec. nov. (right). A longitudinal cut allowed nearly complete unfolding. Scale bar - 1mm. 
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Fig. 4. Shell of the holotype of Tramuntanicola culminalis. Maximum diameter is 29.7 mm. 





Fig. 5. Jaw and radula of the holotype Tramuntanicola culminalis gen. nov., spec. nov. (top) and the neotype of Iberellus 
balearicus (bottom). Only the central and first two lateral teeth are shown. Scale bars = 500um (jaws), 20um (radulae). 
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Fig. 6. Genitalia of the holotype of Tramuntanicola culminalis gen. nov., spec. nov. Scale bar - 10 mm. 


Fig. 7. Cross-section of the dart of Tramuntanicola culminalis gen. nov. at one third of its length from point. Scale bar - 200 
pum. 


Discussion 


Anatomical characters point at the monophyly of Balearic allognathines, resulting from a prolonged 
diversification in isolation. There is a general lack of reliable anatomical data and genetic analyses that could 
shed light on the relationships of this clade with other taxa. The rock-scrapping radula is likely homologous 
across the Balearic clade; it remains unclear whether it is the outcome of convergence through adaptation 
to similar karstic habitats as in the case of Tartessiberus cilbanus Altaba & Ríos Jiménez, 2021. The failure to 
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establish viable wild populations on the European continent, in spite of historical introduction (Altaba, 
1999, 2000), suggests that the insularity syndrome (Altaba, 2014) is strong in the Balearic Allognathini 
clade. 
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Striosubulina striatella (Rang, 1831) au rayon 
jardinerie d'une grande enseigne de meubles à 
Bayonne (Pyrénées-Atlantiques) 

Jacques Chauvin ! 


1 Jacques Chauvin, Maison Leixorrenea 915, Leixorreneko Bidea, 64240 AYHERRE ; 
email : jcqs.chvnQ gmail.com 


Striosubulina striatella est un gastéropode terrestre d'origine exotique (Afrique de l'Ouest tropicale) qui a 
été signalé à plusieurs reprises en Europe occidentale et notamment en métropole à Lyon (AUDIBERT & 


PAILLET, 2014) et à Nice (LEMAIRE & GERRIET, 2014) : https://www.gbif.org/species/7520678 


Tout à fait fortuitement, il nous a été donné l'occasion de le trouver dans un pot de plante d'agrément acheté 
en 2019 au rayon jardinerie d'une grande enseigne d'origine suédoise, à Bayonne. 


L'étiquette sur le pot indique comme date de distribution le 2 octobre 2019, avec l'indication « made in 
Nederlands ». Il s'agit d' un Palmiste multipliant Dypsis lutescens, H. Wendl. (1878) un palmier ornemental 
fréquemment utilisé comme plante de décor intérieur. 





Striosubulina striatella, 15 mm © Jacques Chauvin. 


La présence massive de Cochenilles nous a incités à nous débarrasser de cette plante. C'est lors du déterrage 
de son pot que nous avons recueilli cette coquille qui s'avéra étre Striosubulina striatella. La coquille était 
vide et il est impossible de savoir si ce Mollusque a été vivant dans ce pot. 


Striosubulina striatella est observé dans les jardins, sous les pots de fleurs, sous les pierres et dans les 
milieux urbanisés et forestiers. Sa découverte n'est donc pas surprenante dans ce pot de plante d'agrément. 
Il serait toutefois intéressant de savoir si cette présence, ici, à Bayonne, est purement fortuite ou si sa 
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présence résulte d'un phénomène de dispersion à une échelle beaucoup plus large, dans la mesure où 
l'enseigne oü nous l'avons achetée, est implanté dans 35 villes en France et dans de nombreux pays avec 
plus de 440 magasins. 


Il serait également intéressant d'étendre cette observation aux autres enseignes de jardinerie proposant ce 
type de plante. Il existe un projet participatif portant sur l'étude des Mollusques exogénes des serres des 
jardins botaniques de France métropolitaine (PERRIER, 2021). 


Tous mes remerciements à Cédric Audibert et Alain Bertrand pour la détermination de ce Mollusque et ses 
conseils. 
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Hygromia limbata (Draparnaud, 1805), berges de l'Ambronne, Aude, 6 mai 2022, © Alain Bertrand. 
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